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Observations diverses. 
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$ Capture [Cor. CERAMBYCIDAE]. — M. G. HARDY signale la capture | | i 


à accidentelle, sur le balcon de son appartement, boulevard Péreire, 
Te 20 aout, d’un CR originaire du aoe le Cie yloners, spi 
Pe nicornis 22 x 


Communications 


Sur la faune ne des agree Ixene Note E : 


Es 4 


par J. R. Denis. Le ge 
ay + Dans) le matériel que AE envoyé MP. Amr. jai trouvé deux 


A espèces de Collemboles nouvelles pour la faune de France. Il convient 


- donc de les ajouter aux listes que j'ai données précédemment. | 


Onychiurus sibiricus (Tullberg). — Plusieurs exemplaires, l 
- près du sommet du Ballon de Servance, 4. 200 m. Valt., s sous 2 à 


ne planches pourries, en compagnie ie tn one N 
-W'Entomobr, ya corticalis (Nic.). 5 of 
Ainsi que l’a montré HANDSCHIN (1917), a exist Pst 
entre les divers représentants du « groupe : quel 
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de décrire les diverses meee Ra a sous les ee pit 


+ 2 


pas 


nt D Tome un» 


OR eee 


, 4 x any £ e | | ‘ y N \e 


Séance du 8 décembre 1926. 207 


Voici mes résultats pour la petite colonie en question : Org. ant. IT: 
tantöt 4, tantöt 5 soies protectrices; tantöt 4, tantöt 5 papilles protec- ; 
trices (parfois la cinquième mal indiquée). Org. postantennaire : le Me 
plus souvent 9 tubercules simples conformes à la fig. 8 de HANDSCHIN. a 
parfois 5 ou 6 seulement. Les plus grands individus ne sont pas ceux ae 
qui possèdent le nombre de tubercules le plus élevé. J'ai observé (une Le. 

- seule fois) des aspects analogues à ceux qu’HanpscHIN indique comme West. 
caractéristiques pour O. montanus Ha nds. et queje connais personnel- 
lement chez O. submontanus m. | 

Répartition des pseudocelles : Ceux du tronc sont parfois très dif- ¡A 

_ ficiles à voir. Les bases antennaires n’en montrent jamais qu’un seul 1 = 
(caractère de montanus plutôt que de sibiricus), pour les autres, je Be = 
trouve la même répartition qu’HANpscHIN (p. 14). Appendice empodial ae 
paraissant le plus souvent un peu plus court que la griffe. Epines dy 
anales peu courbées, mais pouvant Pétre davantage que sur la fig. II 
-d'HANDSCHIN, aussi longues que la crête interne de la griffe ou bien 

. guère plus longues ou plus courtes. 

Pour le reste : cf. la diagnose d’HanpscHin. 

Ajoutons : papilles anales très basses et très éloignées l’une de 
l'autre, Tergite V nettement plus long et plus fortement granuleux 
que les autres. 


Tomocerus unidentatus C.B. — Station : Grotte de Ste-Reine, 
Chapeau de Napoléon, 9 mai 1926. (Environs de Toul), 1 ex. 
Cette espèce, décrite des grottes de Westphalie par Börner (1901), ne 
semble pas avoir été revue depuis. La diagnose de l’auteur m’a permis. 
une détermination certaine; aussi n’ai-je rien a y ajouter. 


Compléments á la liste des Collemboles de France. 
 Polyacanthella (Conotelsa) acuminata m. 
= Amuridella calcarata m. 

. Onychiurus sibiricus (Tullb.). 

Tomocerus unidentatus C.B. 

On connait donc, en France, 130 espèces de Collemboles. 


x 


E. 2 Travaux cités ou mis en cause. | 
—— BORNER (C.) 1901. Uber einige theilweise neue Collembolen aus den 
_ Höhlen der Gegend von Letmathe in Westphalien. Zool, Anz., XXIV, 
n° 645. A ; 
Denis (J. R.) 1924. Sur la faune française des Aptérygotes. IVe Note. 
Arch. Zool. exp., LXII, fasc. 3. — Ve Note. Bull. Soc. Zool. Fr., XLIX. - 
— VI: Note. Bull. Soc. ent. Fr., 1925. 
 HANDSCHIN (E.) 1917. Die Onychiurinen der Schweiz, Verh. Naturf. 
a Ges. Basel, XXXII. 2 
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Nouvelles stations de ’Haliplus fulvus F. [CoL. HALIPLIDAE] 
dans la haute chaine des Pyrénées 


par H. BERTRAND. 


Les Haliplides s'élevent assez haut dans les régions montagneuses ; 
dans les Alpes, l’Haliplus obliquus Ol. a été observe à 2.075 mètres au 


Lautaret. Dans les Pyrénées, j'ai récemment retrouvé cette derniére > 


espèce vers 1.800 mètres au lac d’Estaens [Espagne] pres d’Urdos 
(Basses-Pyrénées) ; en rencontre à 2.000 mètres et au-dessus Haliplus 
ruficollis De Geer, Haliplus immaculatus Gerh., Haliplus lineaticollis 
Marsh. 


Mais l’espéce la plus intéressante est l’Haliplus fulvus F. représenté | 
dans la chaine pyrénéenne par deux rares formes locales: Haliplus © 


pyraeneus Delar. découvert en 1857 par DELAROUZÉE au lac Noir et au 


lac Bleu ou d’[lhéou (1.986 m.) pres de Cauterets (Hautes-Pyrénées), ° 


Haliplus carlittensis Rég. trouvé par Reempart en 1901 dans les lacs 
du désert du Carlitte vers 2.200 mètres à l’est du pic. 

Ces deux variétés sont assez voisines : elles ont comme caractère 
commun la grande netteté des taches noires des élytres, plus étendues 
et plus confluentes chez Haliplus pyraeneus Delar. que chez Haliplus 
carlittensis Rég.; REGIMBART indique également comme un des carac- 
tères de cette dernière forme la taille relativement plus faible. 


i 


J'ai visité en 1924 les stations de l’Haliplus pyraeneus Delar.; je 


n’ai pas rencontré l’Insecte dans le lac Noir, mais il était abondant y 


daus le lac Bleu, assez voisin et un peu plus élevé. 

Les exemplaires recueillis sont identiques aux types du Muséum 
(col. RÉGIMBART). 

En août 1925, jai recherché lHaliplus carlittensis Reg. dans les 
Pyrénées-Orientales. Je l'ai trouvé, selon les indications de RÉGIMBART 
à l’est du pic Carlitte, mais beaucoup plus rare dans le désert du 
Carlitte proprement dit, où je n’ai pu capturer que quelques indivi- 
dus, dans le marais de la Petite-Bouillouse, un peu plus bas, où cet 
Haliplus est aussi abondant que l’Haliplus pyraeneus D elar. au lac Bleu. 


Ces Haliplus du Carlitte ont les taches élytrales bien nettes, très peu . 


confluentes, comme chez l’Haliplus lapponum C. G. Thomson; leur 

taille égale ou supérieure à celle des Haliplus pyraeneus Delar. est no- 

tablement plus grande que celle des types de la collection RÉGIMBART. 
Vers la même époque, j'ai découvert à l’étang de Font-Vive (1.960 m.). 


sous des pierres, plusieurs larves d'Haliplus, très voisines des larves « 


de l’Haliplus fulvus F., mais de taille pie forte, à mandibules robus- 
tes, moins aiguës à la pointe. 
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; Une de ces larves a donné un imago ge rapportant à VHuliplus car- 
- littensis Rég., analogue aux imagos précédents, mais un peu plus 
Er 

Ei. Haliplus carlittensis Rég. habite donc également le versant nord- 
ouest du Carlitte. 
On pouvait supposer avec * vraisemblance que l’Haliplus fulvus F. 

_était représenté en d’autres points de la chaîne. Vettel 

En août 1926, si je n’ai pu observer aucun Haliplus fulvus F. dans à 
les hautes vallées de la région de Bagnéres-de-Luchon (Haute-Garonne), 
- par contre J'ai été plus heureux dans mes recherches dans les vallées - 
~ d’Ossau et d’Aspe, à l’est de l'habitat de PHaliplus pyraeneus Delar. ~ 
3 Deux groupes de lacs assez élevés sont d’un accès facile au voisi- 
nage de la crête frontière dans la haute vallée d'Ossau, les lacs d’Ar- 
 touste (1.961 m.) et @Ayous (1.800 m. à 1.950 m.); c’est dans ces 
» derniers que j'ai rencontré l'Haliplus fulvus F. A 
Les lacs d’Ayous, au nombre de trois, s’échelonnent à Pouest du Pic 
du Midi d’Ossau entre Bious-Artigues et le col des Moines ouvertsur 
le Haut-Aragon; l’Haliplus fulvus F. habite les deux lacs inférieurs. 

Les Haliplus de cette nouvelle station, tous de forte taille, à taches - 

h _élytrales nettes et confluentes me paraissent devoir être rapportés à la 
variété pyraeneus Delar. 

. Dans la haute vallée d’Aspe, je n’ai tours demon pas eu le 
hi: d'explorer les lacs d'Estun et de las Ranas, en Espagne, au sud 
au col des Moines, mais ai visité uniquement le ac d’Estaöns. Ve 
Ce dernier lac, a l'ouest du gave Gare, a 4.745 aa DET, : 


% 


q 


© Haliptus e F. le donc rSoReceriie en shire Ds points, tees 
> yrénees par une race alpine souvent de grande taille, et dont Haliplus — 
yraeneus HR et a en Se ne Aer peut-être 
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Descriptions sommaires de Lucanides nouveaux, du genre 
Neolucanus, de la faune indo-chinoise 


par le Dr Robert DIDIER. 


Neolucanus atratus, n. sp. — Espèce noire, de forme mas-. 
sive, de taille moyenne, voisine de N. angulatus Hope. ' ene 

ot. Tête moins large que le prothorax, bord frontal étroit, plus 1 
‘concave que chez angulatus; épistome a peine saillant; canthus 
arrondi; disque céphalique plat avec une dépression en ‘forme de 

V à base très élargie; tête finement granuleuse, canthus et joues 
fortement ponctués. Mandibules un peu plus longues que la tête, pres- 
- que horizontales, légèrement cintrées à leur extrémité, granuleuses, 
- à contour externe caréné jusqu’à une dent anté-apicale supérieure, M! 
formant fourche avec.la pointe terminale ; bord interne armé de 7á 
8 denticules arrondis; antennes robustes; articles 2, 3, 4, 5 et 6 sen- - 

_ siblement égaux, 7° arrondi: Menton larga; revêtu de soies dorées. " 
Prothorax transversal, peu bombé; côtés légèrement divergents, a 
angle médian arrondi, angle postérieur légèrement épineux. Écusson | 
ovoide, dépoli. Élytres larges, allongés, angle huméral arrondi, sur- 
face brillante. Pattes fortes, tibias ponctués et canaliculés; bord | 
externe avec 4 à 5 dents en plus de la ne Couleur noir franc « 
sur tout le corps. ri 58 
©. Bord frontal, concave; épistome ig convexe; angles anti 
rieurs arrondis; canthus moins anguleux que chez le male; bord. 

_ frontal, canthus, tour des yeux fortement ponctués. Mandibules ‘robus~ 
tes, à bord externe caréné, bord interne armé de 3 denticules 
arrondis ; antennes semblables à celles du mâle; joues ponctuées. 
. Prothorax large, peu bombé; côtés comme chez le. mâle. > > 
Elytres plus larges que chez le mâle, plus arrondis à Vextrémité — 
apicale, angle huméral arrondi. Tibias antérieurs larges, bord externe: 
arme de eing denticules en plus de la fourche peu développée. 


: Types : Deux máles de Lao-Kay (Haut-Tonkin); un provient des 4 
5 chasses de M. VITALIS DE SALVAZA, Tautre de la collection BoiLEAU. 


_ Une femelle de Chapa. Nous laissons à cet insecte le nom de Neo- 
lucanus atratus que BOILEAU lui avait donné in litteris, pete in 


a 


Dimensions : ee Se aos Eee 
Longueur totale, mandibules ineluses : 47 mm. hk mm. 
Longueur des mandibules: = 7 mm SER mm. ia 


Largeur maxima aux élytres x 20 Re. 
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Neolucanus Donckieri, n. sp. — Xlégante espèce, entièrement vt 
noire, voisine de N. nitidus Saund., mais surtout de N. atratus, plus 
petite, moins massive, moins allongée. 

d'.. Tête petite, mate, bord frontal moins étroit et moins concave 
que chez atratus; saillie de l’épistome à peine perceptible; disque PS 
céphalique peu bombé avec une dépression á base élargie; angles : 
antérieurs séparés des canthus; ceux-ci, arrondis, larges, rétrécis en 2 
arrière, sont fortement granuleux. Mandibules robustes, à bord er 
‘externe peu convexe, presque droit; une petite dent anté-apicale 0% 
supérieure forme fourche avec la pointe terminale; armature | Seam 
interne constituée par 7 dents mamelonnées; surface fortement gra- ‘ae 

uleuse; 2°.article des antennes plus court que le 3°; 4e et je plus 8 
larges et plus arrondis; 6° et 7° larges et légèrement aplatis. RSA: 
- Menton peu élevé, à angles arrondis, recouvert de soies rousses. 

Prothorax bombé, transversal, finement granuleux; angles laté- 
raux antérieurs remontés et arrondis; côtés d’abord légèrement 

_<onvexes, puis presque verticaux à peine divergents jusqu’à Pangle 
médian légèrement arrondi. Élytres larges, plus bombés, plus élargis 
au milieu que chez atratus; contour apical rentrant un peu vers la 
suture; surface brillante, trace d’une ligne incomplète, sur le tiers 
externe. Pattes de taille moyenne; tibias antérieurs étroits, forte- 
ment ponctués; bord externe avec 4 épines en plus de la fourche peu 
importante ; tibias médians et postérieurs inermes. Couleur noir 

franc sur tout le corps. 

‘  Q. Même aspect que le male, un peu plus large et plus massive; 

- tête étroite, épistome large, peu élevé, un peu plus saillant que chez 

le mâle; bord frontal large, légèremont concave; angles antérieurs 

_ arrondis, canthus non épineux; large dépression à base élargie sur + 

le disque; surface mate, finement granuleuse; ponctuation éparseen = 
avant du disque et autour des yeux, plus dense sur les canthus 
et le bord frontal. Mandibules robustes, à bord externe légèrement 

_ convexe, caréné, bord interne armé de trois denticules arrondis; 

surface fortement ponctuée. Antennes semblables à celles du mâle. 
- Prothorax transversal, bombé, un peu plus large que chez le mâle, 

‘avec les côtés plus divergenis et plus convexes. Elytres larges, 

_ arfondis, bombés. Tibias’ antérieurs larges, fortement ponctués, à 

- droite, bord externe armé d'un denticule et 3 dents, à gauche, d’un 

_ denticule et 2 dents; fourche peu développée, avec deux ébauches 

de dents droites, illes à Vextrémité; tibias médians et posté- ; 

‚rieurs ‘inermes, tarses gréles ; couleur noir franc comme chez le mâle. _ 

Byes Deux exemplaires ex coll. BOILEAU, un mâle du Laos, une 


> > » o” 


[2 
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femelle de Yunnan-Sen, auxquels nous donnons le nom de Neolucanus 


Donckieri,en souvenir de M. DONCKIER DE DONCEEL. 


‘ 


Dimensions : or Q 
Longueur totale, mandibules incluses : 42 mm. 39 mm. 
Longueur des mandibules : 7 mm. 4 mm. 
Largeur maxima aux élytres : 47 mm. 18 mm. 


Neolucanus Guiardi, n. sp. — Espèce de petite taille, du groupe 
des N. glabratus De Haan et brevis Boil., surtout apparentée à cette 
dernière. 

g. Entièrement noir; tele rectangulaire, bord frontal réguliére- 
ment concave; épistome a peine visible sur le front; angles antérieurs. 


arrondis un peu tronqués; canthus arrondis en avant, faiblement 


convexes sur les côtés et obliquement tronqués en arrière, moins 
larges que chez brevis, mandibules plus longues et moins larges 
que chez brevis, régulièrement convexes vers le bas, relevées 
à la pointe, granuleuses; chaque mandibule avec une dent basale 
arrondie, placée sur la face latérale interne au-dessus de l’arête den- 
ticulée inférieure, sur laquelle se trouvent les autres dents; après 
cette dent, deux autres, puis une autre un peu plus grosse et un 
groupe de trois dents avant apex. Menton presque triangulaire à 
angles arrondis; joues mates avec de gros points épars; 2° et 3° arti- 
cles des antennes égaux, plus longs que le 4°; le 5° et le 6° moins. 
longs et plus arrondis, le 7° plus étroit, plus anguleux. Prothorax 
transversal, bombé; angles latéraux antérieurs arrondis, côtés légè- 
rement convexes, puis parallèles ; angle médian arrondi, peu marqué. 


Élytres plus larges, à surface moins bombée que chez brevis; angle : 


huméral arrondi avec une ébauche d’épine au sommet ; contour. 
externe moins convexe que chez brevis. 

Pattes robustes; tibias antérieurs creusés de lignes de gros points; 
bord externe avec une ébauche de denticule, puis 3 dents et une 
fourche à deux dents; tibias médians et postérieurs-inermes; tarses 
courts et gréles. 

‚9. Tête petite, épistome convexe, un peu plus saillant que chez le 
mile; angles latéraux arrondis, canthus plus larges que ceux du mâle. 
Surface mate avec une forte ponctuation, surtout sur le front, les 
canthus, plus espacée sur le disque; mandibules convexes, à pointe 
legerement relevée vers le haut, fortement ponctuées; bord interne 
armé de deux a trois denticules; pointe apicale aigué. Joues ponctuées. 
Prothorax très large; angles latéraux antérieurs plus élevés, plus 
arrondis que chez le male, et côtés externes plus convexes; angles 


v= 


LV? 


o 
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médians et postérieurs comme chez le mâle. Elytres larges, à contour 
externe convexe, angle huméral arrondi. Tibias antérieurs plus larges 
a leur extrémité que ceux du male; bord externe plus convexe avec 
trois dents en plus de la fourche. ; 

- Types : Un male du Laos, une femelle de Xieng-Khouang, provenant 
des chasses de M. VITALIS DE SALVAZA. 


Nous laissons à cet insecte le nom de Neolucanus Guiardi, que Bor- 
LEAU lui avait donné in litteris. 


Dimensions: - ai Q 
Longueur totale, mandibules incluses : 34 mm. 25 mm. 
Longueur des mandibules : © 5 mm. -3 mm. 
Largeur maxima aux élytres : 14 mm. 12 mm. 


Nosltcanne fuscus, n. sp. — Espèce représentée par une femelle 
très distincte, de taille moyenne, u longue, étroite, parallele, a 
membres geöles, 

©. Tête étroite; épistome large, convexe, à milieu aplani, peu 
saillant ; ; angles latéraux arrondis, séparés des canthus étroits; surface 


mate, ponètuée partout, plus densément sur le bord frontal; mandi- 
bules robustes, assez longues, à contour externe caréné, legerement 
convexe; bord interne armé de trois denticules de chaque côté, pointe 


_apicale aiguë, surface fortement ponctuée. Articles, 2, 3, 4 des an- 
tennes sensiblement égaux, 5° et 6° plus aplatis, 7° anguleux; menton 
_élevé, ponctué, avec de fines soies rousses; joues ponctuées. Pro- 
thorax large, transversal, angles latéraux antérieurs légèrement angu- 
leux; côtés régulièrement convexes, légèrement divergents jusqu’à 


* angle médian arrondi; angle postérieur anguleux ; disque peu bombé, | 


surface mate. Elytres allongés, étroits, à côtés externes légèrement 


convexes; surface peu bombée, mate et granuleuse, avec de chaque 


côté, sur le tiers externe, la trace d’une ligne incomplète, parallèle au 
_ bord externe. Jambes gréles; seuls, les tibias antérieurs sont larges, 


fortement ponctués et canaliculés en dessus; bord externe avec une : 


ébauche de denticule et quatre dents à droite; à gauche, quatre dents ; 


- fourche à 2 dents, arrondies et peu saillantes. Tibias médians et pos-  ~ 
| térieurs très courts, grêles, inermes ; tarses très. courts. GORE noir 


ir - franc sur tout le. corps. TOA : ; 


SALVAZA. Gi incon: ek aie ee ata UE 


Type: Une femelle de Tuyen- -Quang, de chasses de M. Viraus DE 
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Dimensions : 


Longueur totale, mandibules incluses : 36 mm. 
Longueur des mandibules : 4 mm. 
Largeur maxima au prothorax : 14 mm. 


Tous ces insectes seront plus longuement décrits et figurés ulté- 
rieurement. 


Coléoptères obtenus d'élevage (4° note) (*) 
par Ch. LECOMTE 


Micropeplus staphylinoides Marsh. — 1 exemplaire obtenu en 
mars d’une nymphe découverte dans l’épais chevelu d’une racine de 
Lierre, en pratiquant des arrachages et des criblages d'hiver dans les 
bois sablonneux d’Angicourt (Oise). 

Agrilus viridis L. — 6 exemplaires de la variété linearis F. 
obtenus de la mi-juillet aux premiers jours d'aoút de grosses branches 
prélevées sur des Saules Marsault malades, dans le parc du Sanato- 
rium d’Angicourl. 

(Ce sont les mêmes bois qui, Pan dernier et cette année encore, 
m'ont donné l’Agrilus Guerini Lac.). 

Denticollis linearis L. — 16 exemplaires obtenus du 9 mai au 
5 juin de larves recueillies dans la région d’Angicourt, en des habitats 
fort divers, savoir : 

4 larve trouvée à l’intérieur d’une petite branche de Chêne gisante, 
dépouillée d'écorce, vétuste et friable (Bois d'Angicourt). 

1 larve trouvée sous des fragments déhiscents de l’&corce anfrac- 
tueuse d’un Peuplier vivant, dans un milieu plutôt sec et pulvérulent 
(Bois de Verderonne), 

2 larves trouvées sous les écorces déhiscentes de troncs gisants, 
Chéne et Fréne, dans un milieu humide et vermoulu, tout différent 
des précédents (Bois d’Hardancourt et parc du Sanatorium d’Angi- 
court), 

12 larves recueillies dans les écorces ét sous les écorces épaisses 
de vicille souches et vieux troncs gisants de Saules, envahis par les 
Mousses ou les Polypores, dans un milieu profondément carié et 
souillé par Phumidité, en compagnie de Cloportes, Scolopendres et 
Lombrics (Marais de Laigneville et d'Angicourt). 


(1) Voir les trois notes précédentes dans le Bull. Soc. ent. Fr., 1923, 1924 
et 1925. 
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Athous hirtus Herbst. — 1 exemplaire obtenu le 45 juin d'une 

larve découverte au marais d'Angicourt, dans le terreau sous-cortical 
- d’une très grosse souche de Peuplier. 

Au moment où cette bête fut capturée, elle se repaissait d’une larve RS 
de Pyrochroa qu’elle avait attaquée et blessée tandis que celle-ci, © 
frappée de la paralysie prénymphale ne pouvait opposer aucune = 
défense efficace, qu’elle sucait par sa blessure et qu’elle devait ainsi, | An 

vraisemblablement, vider lentement jusqu’à la dernière goutte, de == 
toute sa substance vivante. — ahh Oo 

Anobium denticolle Panz. — 5 exemplaires sortis en mai, juillet 
et septembre d'un tronc de Poirier vermoulu et sec trouvé dans un 
bûcher a Angicourt. 

> Anobium fagi Muls. — 2 exemplaires sortis, Vin en février, l’au- 
. tre en octobre, de branches mortes de Hêtre ramassées à terre en 
Forêt de Fontainebleau. ne 
Boletophagus reticulatus L. — 19 exemplaires sortis de ee 
rus betulinus Bull. récoltés sur un tronc mort de Bouleau, en Forét 
- de Fontainebleau. ' 
 Prionychus ater F. — 5 exemplaires éclos du 25 juin au 6 juillet 
de larves recueillies dans le bois carié d’un vieux Saule a) à 
Rossillon (Ain, Bugey). 
Mycetochara linearis Illig. — 3 exemplaires sortis du 24 mai au 
5 juin de branches prélevées sur un Saule Marsault malade, dans le 
parc du Sanatorium d’Angicourt. 
_  Orchesia undulata Kr. — 1 exemplaire sorti en mai d’une souche | 
 cariée de Chêne récoltée dans la forêt de Buan (Côte-d'Or, bassin de 
_ l’Arroux), 5 exemplaires sortis entre juin et septembre de branches _ 
aa mortes de Heétre, ramassées à terre en forêt de Fontainebleau. 
4 | Anaspis subtestacea Steph. — 3 exemplaires sortis en juin de 
branches mortes abattues d’un Tilleul vivant, dans le more du Sana- 
_ torium d’Angicourt. 
_ Cossonus cylindricum Sahlb. — Sorti en Edad en mai et juin 
d'un tronc de Saule mort sur pied, recueilli au marais d’Angicourt, 


Sr, 
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même localité et actuellement habités par de nombreuses larves, 
_ doivent me donner également, tôt ou: pari, d’autres exemplaires du 
même insecte. E 
Tous les vieux arbres de cette scierie, quasi abandonnée depuis 
quelques années, étaient en effet, quelle que fût Pessence, indifférem- - 
ment attaqués par le Morimus. Remarquable exemple de l’envahisse- “| 
ment total d’une localité favorable par une espèce polyphage, RE | 
Acanthoderes clavipes Schrank. — 2 exemplaires sortis les 20 
N et 22 juillet, l’un d’un tronc de Chêne, l’autre d’un tronc de Noyer, 
RARES recueillis dans les mêmes conditions que les élevages précédents. 
ae  Pogonochaerus dentatus Fourcr. et P. hispidulus Piller. — 
9 exemplaires du dentatus et 4 exemplaires de l’hispidulus sortis en 
septembre ~ et octobre d’un lot de moyennes et pelites branches ! 
recueillies sur un Pommier mort sur pied, dans le parc du Sanato- 
rium d’Angicourt. # 
0. Haplocnemia nebulosa F. — . 9 exemplaires sortis en avril et 1 : 
exemplaire sorti en septembre de branches mortes prélevées sur un 
= Tilleul vivant dans le pare du Sanatorium d’Angicourt. y 
A ma connaissance, l’Insecte n’avait pas encore été signalé du 1 
_ leul. Il n’est pas surprenant de Py découvrir cependant; car il s’agit, 
en somme, d’une espèce éminemment polyphage rencontrée déjà dani 
| une dizaine d’essences et qu’on finira bien par trouver peu à peu #. 
- dans tous les arbres indigènes non résineux. om 
__ Saperda scalaris L. — J'ai obtenu cette année dans une date lt 
_ Wélevages, et de 6 essences ligneuses différentes, plus de 80 exem- 
3 plaires de cet insecte, dont 56 exemplaires sortent du Saule Marsault: 
_ grosses branches prélevées sur des arbres me pe dans le parc du | 
- Sanatorium d’Angicourt. > # 
C'est, je crois, la première fois que Yinsécie est rencontré dans le « 
- Saule Marsault. Pourtant, si j’en juge par le nombre et la taille des — 
exemplaires obtenus, il s’agit là, pour lui, d’un habitat des plus favo- 4 
rables. ‘ 
- En réalité, de mene que l’espéce précédente, celle-ci est extrême 
ment éclectique et a été signalée déjà dans les arbres les plus divers : 4 
ae  Juglandées, Cupulifères, Rosacées, etc. Je pense qu’elle doit égale- 
ae a ment vivre et qu’elle sera finalement découverte un, por dans tous | : 
, les arbres indigènes à feuilles caduques. - 
- Acanthocinus griseusF. — 37 exemplaires. tre, entre le jut 
es et le 15 août de: troncs de Pins (Pinus sylvestris L.) morts 
- pied, abattus et recueillis l'hiver CSL En le as du Sane 
- VAngicourt.. ; 
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Au contraire des larves de l’Acanthocinus aedilis L., qui préfèrent 

les écorcés restées saines, j'ai trouvé les larves de PA. griseus sous 

les écorces très altérées des gros troncs morts depuis longtemps. Je ne 
puis affirmer toutefois qu’il s’agit là d’un habitat normal et constant. 
Cet Insecte n’était signalé jusqu’à maintenant que des Vosges, des 
Alpes, des forêts landaises et du Puy-de-Dôme et jamais, même acci- 
| dentellement, ilwavaitété rencontré dansles limites du bassin dela Seine. 4 
- - Monohammus galloprovincialis Olivier. — 3 exemplaires (1 G' 
et 2 Q) obtenus les 24 juillet, 31 juillet et 4 août de troncs de Pins 

- morts sur pied, provenant également des abattages faits Phiver der- 
nier dans le parc du Sanatorium d’Angicourt. wigs 

- Ces Insectes sont sortis non des troncs mêmes, mais des plus grosses , 

branches aériennes, où la ponte a probablement été pratiquée dès les : 

premiers signes de dépérissement des arbres et où l’évolution des 
_ larves a pu s’effectuer entièrement dans un bois sain, avant que ‘il ait 
subi du temps la moindre altération sensible. 
% Cette éclosion est plus remarquable encore que la Arber car. 
 YInsecte a toujours été considéré comme étroitement localisé dans le 
midi dela Franceet dans le Pin maritime (Région landaiseet Provence). 

‘ Toutefois Rerrrer le cite de Prusse, de Bohème et du duché de 
Nassau (Taunus?), où probablement, comme à Angicourt, il vit dans 
le Pin sylvestre. | : 
4 - En tout cas, toute hypothèse d'introduction de doit étre écar- 
a .tée, lé peuplement de Pins d’Angicourt ayant été constitué — il y a es i 
De -25 ans environ — uniquement à l’aide de plants peste fa les 
vieilles forêts de la région. Hs: 
Il s’agit donc, tant pour cette espèce que pour la précédente ER. Y 
 thocimus griseus) d'une propagation lente, qui a suivi peu à peu, de : 
> forêt en forêt, le peuplement artificiel des massifs sylvestres des 
pos par les essences résineuses ous, cantonnées dans les mon- \ 

- tagnes. : ay 
Test très probable, en outre, que cette propagation s’est. faite. de A 
5 ed a Tone; et pe “entre le. Taunus es les Weis d où elles vien- EN! 
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Nouveaux Coléoptères du Nord-Africain 
-cinquante-huitième note (*) 
_ Récoltes de M. le D’. A. Sicard dans 
le Maroc oriental 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


_ TENEBRIONIDAE. 


230. Pachyenila (Neacisba) Sicardi, n. sp. — P. Htc ta 
facie, forma, statura, sculptura peraffinis, antennis autem longioribus, 


ultra basin, pronoti porrectis, versus apicem spissatis, art. 3° triplo 


. longiore quam latiore, temporibus post oculos evidenter tumidis, 
* pronoto | medio ad basin margine lato applanato instructo, coleopteris 
ad apicem longe, peracute divaricatis distincta. — Y, instrumenti c0- 
- pulationis pars media. inter valvulas procumbens, nullo pus elapsa, | 


| mec ad apicem clavata. 


Ad montes orientales imperii maroccanı.. 
Moyenne Moulouya : Guettara (Dr A. SrcarD). : 
Cet ‘insecte est intermédiaire entre P. dissecta Kr., des. Hauts | 


| tx algériens et. Pe. prosternalis Bed., du Moyen- -Atlas. Le 
penis (1) est constitué à peu prés comme chez. ce dernier. Mais la. 


. forme du prosternum, rabattu entre les hanches antérieures, qu’il ne 


Rn pas en ya est celle de P. dissecta. 


y LR SE 7% AE PNR NE, ES 


231. Cathormiocerus (Schaumius) serrator, n "sp. ( 


Long. 4, 5 mm.; lat. coleopt. 4, 7 mm. — Oblongus, pines sub 


 nitidulus, “aencopiceus, antennis tibiisque dilutioribus, granu 


Le ocellatis attritis ut (ae setis one: desis at antice Te 


% ‘autennis scapo ad radicem gracili, ante aan nn ico apice | 


spissato, funiculi fuscosetosi art. 1° obconico, plus duplo longiore qua: 


=e gations, b ontracnyelart, via Jongiore quam latiore, ceteris monitor 


(1), pain les notes 1-14, 16-24, 26-49, b1- 57, voir ce Bulletin [1905- 1 


et de p- ve 103 et 193. — E note, in Ann. Soc. ‚ent. Fr. 
bi 
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vix transversis, clava. parum spissata, fusiformi, trinis penultimis 
simul sumptis longiore. Pronotum parum tr ansversum, lateribus 
valde rotundatum, punctis grossis sparsis. Coleoptera latitudine plus 
duplo longiora, post humeros demissos modice, apice valde attenuata, 
summo abrupte declivia, profunde sulcata, sulcis punctis ut catenu- 
latis, interstitiis latissimis setigeris. Subtus parce albosquamulatus. 


Fig. 1. —Cathormiocerus serrator Peyerh..: tête, antenne, tibias des 1 — 
2° et, 3°\pairés.  .' EE \ ; 
+ Pedes validi, tibiis intus post basin ampliatis, deinde angustatis, $ 
| apice latis, summo calcare valido cum spinulis armatis, utrinque setis 
2 rigidis et mollibus diverse fimbriatis, ad parem primam inermibus, 
ad pares secundam et tertiam intus 3-5 spinis validis instructis. 

E Ad finem orientalem imperii maroccant. 


a \ 
| Oudjda (Dr A. SICARD). b EL # NE 
Forme du C. gracilior Fairm., et remarquable parmi tous les ie 
Cathormiocerus à Corps bronzé, luisant, sans squamules (Schaumius 
Bris.) par les fortes épines qui ornent la face interne des tibias _ 
intermédiaires et postérieurs (Fig. 4). N'ayant étudié que deux. I S 
| ignore si ce caractère se reproduit she l'autre sexe. à 
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longe fusiformis vel subcylindricus, non foveatus). Elongata, subpa- 
rallela, dilute brunnea, capite, interdum pronoto offuscatis, dorso nuda. 
Caput ex toto calvum, fronte crebe punctata, epistomate substrapezoideo, 
axe grosse punctato, apice ac lateribus sinuato, basi utrinque in lobum 
rotundatum porrecto, antennarum clava funiculo longiore, oculis 
mediocribus ap- 
pressis, antice 
vitta alta, longe = 
retrocuspidata 
emarginatis. 
Pronotum du- 
plo latius quam 
longius, laze, 
sat minute irre- 
gulariter punc- 
tatum, angulis 
anticis porrec- 
tis, angulis pos- 
ticis rotunda- 
tis, marginibus 
versus basin pa- 
rallelis, sive — 
summo seu bast 
depilatum, la- 
teribus minute 


undulatis, laxe 
Fig. 2.— Pachydema bicuspidata Peyerh. : silhouette ciliatis. Scutel- 


(x 10), tete el antenne. 


lum ferelongius 
O quam latius, le-' 
hy. vigatum. Coleoptera mediocriter punctata, vix perspicue, stria suturali 
+ excepta, sulcatula, nuda, ambitu basi excepta ciliata. Pygidium nu- 
dum, punctis aliquot parcissimis. — «$ tibiis anticis tridentatis, tar- 
sorum articulis prioribus trinis ad pares ambos priores angustis, subtus 
autem crasse soccatis, ungulis vix incurvatis, acute appendiculatis. — 
Q invisa. 
te Ad montes orientales imperii maroccani. 

La structure des antennes, dont les deux articles précédant la 
massue sont allongés, nullement anguleux en dedans, et la forme 
E parallèle du corps (Fig. 2) font positivement de cette espèce un Tany- 
_  proctus parfaitement comparable à ceux de la faune orientale. Mais je 
We démontrerai dans un travail en préparation que ces Tanyproctus 


+ on 
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sont inséparables des Pachydema, non seulement au point de vue 
morphologique, comme Lacorpaire (Hist. nat. des Ins., Coléopt, 3 À 
11856], p. 274) le pressentail déja, mais au point de vue géographique 
car il y a, en Algérie et au Maroc, d’autres Pachydema rentrant indu- 
bitablement dans la section: Tanyproctus. 
Le P. bicuspidata est Pune des plus intéressantes découvertes do eee 
M. le Dr Sicarp. On sait qu'il a rapporté du Maroc oriental toute une bs 
série d’especes remarquables, telles que Microlestes Sicardi Bed., Dia- 
 phorocera Sicardi Bed.. Hoplarion attritum Bed., Asida nitida 
Bed., Hionthisoma Sicardi Bed., Polyphylla Sicardi B ed. 


+ Les chenilles du Calligonum comosum L’Heritier 
A par C. DUMONT. . : : Qu 
= Cette élégante Polygonacée connue des Arabes sous les divers noms : 
de Azel, Artha, lada, Gheda aurait d’après Bonner et PART ASS 
… une aire de répartition comprenant l’Arabie Pétrée, l'Égypte, le Sud 
_ dela Tripolitaine, Fezzan, l'Algérie désertique et le Sud de la Tunisie. 1 
Malgré l'étendue de son habitat, cette plante ne paraît pas avoir 58 


A jusqwici beaucoup retenu l'attention des Lépidoptéristes. Les notes 
| relevées par CHRÉTIEN concernant ce végétal, ne contiennent qu’ une liste 
A de cing espéces de papillons capturées au Sinai, sur l’arbuste, la nuit’ 
à la lanterne par Knkuker en 1902-4904. Hovarp (A. S. E. F, 1949, 58), 
Fe indique simplement une galle lepidopterique trouvée à Nelta. Par 
Es, conséquent aucun nom de papillon dont la larve se serait alimentée 
Ei ‘de Calligonum comosum ne parait avoir été mentionné jusqu’à ce 
jour; car il apparait avec assez d’&vidence que le fait d’avoir capturé 


des insectes sur un végétal est insuffisant pour établir que leurs — 
ae sen sont nourries. Dans 2 Sahara er aux environs Ge e 
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be le premier jour s’annoncerent des plus fructueuses, Ma première 
_ découverte fut celle de la curieuse chenille pisciforme d’Anumeta | 
straminea Bang-Haas, groupe dont aucune larve n’était connue. Je: — 
— découvris ensuite la chenille d'A. cestis Mén., puis celle d’A. comosum, — 
espèce nouvelle pour la science : au 45 mai suivant, j'avais recueilli — 
une quinzaine d'espèces dont plusieurs inédites. 
En 1921, dans le Sud Tunisien, dans l’isthme qui relie Tozeur à 4 
Nefta resserré entre le Chott el Rharsa et le Chott Djerid, je retrouvai 
le Calligonum comosum parmi les ébauches de dunes que le ventélève ! | 
et emporte tour à tour; la plante y poussait chétive et rabougrie et À 
Re bien moins abondamment que dans PErg. J’y rencontrai quelques- — LE 
unes seulement des espèces algériennes; mais je fus favorisé par la 
découverte de Cigaritis myrmecophila, Lycaenide nouveau, dont la 
Re larve est domestiquée par une Fourmi (*). Py découvris en outre la 
$e chenille de Leucanitis habibazel ainsi que celle d’un Pyralide nouveau 
> Heterographis calligonella, ce qui porte le nombre des RER 
parasites du Calligonum à à une vingtaine dont la liste suit : 


> ge me en ee » 


<= 


REN Aphar itis myrmecophila D umont. e 
2, Deilephila lineata F. lo an 
8. Lymantria Oberthüri D. Lucas. Ze. | 
4. Chilena Oberthüri D. Lucas. | 
5. Ergolea Renae Dumont. 


6. Lasiocampidae sp. PEN o AN 
7. Anumeta staminea Bang Haas. o | 
8. Anumeta cestis Men. — PS | St À 
9. Anumeta azelikoula Dumont. EM Toa on | 
10. Heliothis nubigera H . Gh ret Ki ae A it 


11. Leucanitis habibazel Dumont. FG a RAR 
_ 42. Catocalidae sp. (2). de Oa e A Fa | 
43. Rodometra sacraria L. Pier | 
_ 14. Stegania Mabillearia D. Lucas. v. fascifera, nova. MAO | 
AB, Heterographis calligonella Dumont. NR AR | 
00.46. Heterographis syrtella Rag. : AA 

A7. Ambesa umbriferella Mab. (fasciferella in lit). © * 
18. Dans un Fuygu feutré cents aan les monn: dé la tige, une a 


(1) Le savant spécialiste RiLey a reconnu la validité de cette espèce. et lage 
A _ fait entrer dans le genre Apharitis qu'il vient de créer. Cf. N. D. RiLeY 

- species usually referred to the geneus Cigaritis Boisd vs, Lepidoptera Lyc 
‘ … nidae (Novitates Zoologicae, XXXII, p. 70-95, avril 1925). N 
(2) C'est peut-être la chenille d’Androphila Sabouraudi D. Lucas. _ 
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chenille de Micro, atténuée d’avant en arrière, robe verte et incisions 
segmentaires jaunâtres. Tête et écusson prdthorackrie uns mat. 
N’a pas donné son imago. 

19. Dans la galle de la tige figurée par Hovarp, une chenille en voie 
de nymphose, long. 10-42 mm. Subcylindrique, longuement atténuée 
d'avant en arrière; corps blanchátre rayé de rouge. Tête subégale 
au 4% segment, grisátre sali de brun; écusson thoracique blanchátre 
lavé de rose sur les côtés : il est divisé par une ligne médiane rouge. 


Ligne dorsale fine, continue; la sous-dorsale, plus large, est maculaire, 


interrompue; la stigmatale forme une large bande rouge vineux ; les 
stigmates, elliptiques, sont blanc rosé cerclé de noir; le ventre est 
blanc. 

Entre El Goléa et Ghardaria (19 mai 1919). 

20. Colcophora. Fourreau subtylindrique, reaflé en son milieu, 
extrémité trivalve; parcheminé, surface rugueuse, brun rougeätre, 
plus clair et presque rouge au tiers antérieur; col contourné, 
débordant, noir; bouche très oblique, la valve supérieure rouge forme 
un triangle oblus. 

El Goléa, 2 ex. ” 

21. Un second fourreau, même forme, mais plus reuflé au milieu 
mesure 9 mm.sur 3, la couleur du fond en est moins rouge et la sur- 


face est marquée de stries transversales blanches, la valve supérieure 


forme un triangle plus aigu, les bords en sont noirs avec un fin 
liseré blanc externe. 

Un seul exemplaire perforé par un parasite. El Goléa. 

22. Un troisieme fourreau, 5 mm. sur 1. Graniforme, extrémité 
trivalve, bouche sibtiorizoniale : ; d’un blond rosé uniforme et 
recouvert en partie par les excreta bruns de la chenille. à 

Entre El Goléa et Ghardaia, 20. V. 49, 3 ex. dont un fracturé par un 


parasite. i 


Lymantria Oberthüri D. Lucas. — Une © capturée a la lumière 
acétylène pond 40 et quelques œufs, le 28-4- 1 et jours AR fe 


~ l'éclosion a lieu les 13--15 mai. 
L’euf est hémisphérique; le pôle inférieur porte une dépression dé 


arrondie en forme de cuvette, le pôle micropylaire, légèrement relevé, 


Ae présente dans sa partie centrale des fines aspérités brunes, sa surface. 
| presque lisse, légèrement martelée, est mordorée avec reflets irisés, 


e virant ensuite au brun brillant. 
La chenille au sortir de l’œuf mesure 4 mm., 6 mm. avec les poils 


| postérieurs; al est longuement atténuée d'avant en arrière, le > premier 2 ee 


x 
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segment est le plus gros, les incisions segmentaires sont prononcées ; f 


robe blanc jaunatre lavé de rose. 


Tête trapézoïdale, étranglée à la base, noir brillant parsemé de 


poils blancs dirigés en avant. L’écusson prothoracique a le bord 


antérieur évasé, rose, il est bordé d’une rangée de cils blancs sur- 


plombant la tête et porte à la partie postérieure une plaque chitineuse * 
trilobée; latéralement, de chaque côté, un gros tubercule blanc, 


piqueté de noir, supporte un bouquet de poils verticillés; les uns 


courts, raides et blancs, les autres trois fois aussi longs, laineux et 


bruns; ce tubercule est mobile et permet à la chenille de diriger son 
faisceau soit en avant, soit latéralement. Une bande longitudinale 
dorsale blanchátre se détache sur le fond; latéralement, de chaque 


côté, une large bande brun vineux. Les verruqueux latéraux sont les ] 


plus importants, ils sont oblongs relevés en bosse et, comme le 
premier segment, ils ont deux sortes de poils; les verruqueux 
dorsaux, orbiculaires, blanc rosé, portent une touffe verticillée de 
poils blancs. 


Pattes thoraciques longs grêles, écartées, translucides ; tarses 
bruns. 


Pattes abdominales blanc wär une couronne de crochets à base — 


noire est supportée par une mince colonne cylindrique incolore. 


Ventre concolore, divisé longitudinalement par une large ligne 


vineuse qui se réduit en taches entre les pattes. 


Le 17 mai, je constate que les jeunes chenilles placées dans un réci- ° 


pient avec du Tamarix et du Calligonum, ont attaqué plusieurs tiges 
de cette dernière plante. 


Le Secretaire-gérant : L. CHOPARD. 
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